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LA RKVUE DE LONGCHAMPS. "

On lit dans l'Assemblée nationale :
^^ Rien ne manquait à la revue du 20

juin, pas même le soleil qui a enfin consenti
1 éciairer de ses plus beaux rayons cette |
admirable solennité miUtaire. C'est en
voyant ces jeunes élèves de Saint-Cyr bien-lôt
officiers et déjà bons militaires, en voyant

ces beaux régiments rivalisant entre eux
d'grdeur et de bonne tenue qu'on serail fier
d'êlre Français, si la poUtique ne venait as-sombrir

les' plus riants tableaux, comme
ces harpies de la fable qui gâtaient tout ce
qu'elles touchaient.
» Favorisée par une splendide journée de

printemps, la revue du 20 juin, qui avait at-tiré
au bois dô Boulogne la moitié de la po-pulation

parisienne, restera dans nos souve-nirs
comme une des plus belles fêtes qu'on

puisse offrir à l'admiration des Français. »

Le même journal raconte ainsi le défilé
des troupes :

« Ce sont d'abord les élèves de Saint-Cyr
qui passent avec un ensemble admirable et
reçoivent d'Unanimes applaudissements. Ce
qui a été plus significatif encore, c'est l'ova^
tion qui a été faite à la gendarmerie. Les
braves défenseurs de l'ordre ont été accla-més

à plusieurs reprises, lorsqu'ils ont passé
devant les tribunes.
» Une heureuse innovaUon a été intro*

Juite cette année dahs le défilé des troupe^
tlle consisté ea CQ que le drapeau du régi-ment

est placé en tête, derrière le colonel au
"eu d'être enfoui dans les rangs de la 4°
compagnie du second bataillon, et cette mo-
aihcation est des plus heureuses.
» L'enthousiasme éclate à la vue de notre

artillerie, qui passe ayant à sa tête les géné-raux
Lafaille, Thoumas et Grévy. •

ï> La régularité inouïe avec laquelle, sur
un terrain mouvant et détrempé par les der-nières

pluies, défilent nos pièces, dont pas
un seul attelage ne dépasse l'autre, où six
pièces de front n'en forment plus qu'une,
est tout simplement merveilleuse. Elle arra-che

des cris d'admiration à des officiers da-nois
placés près de nous, et ces messieurs

applaudissent à outrance, c'est le mot.
» N'oublions pas non plus l'accueil sym-pathique

fait par le public aux voitures d'am-bulances,
surmontées de la croix de Genève,

cet emblème de la charité militaire, comme
le fait remarquer quelqu'un, et enfin tous
nos éloges aussi à notre belle cavalerie, aux
dragons des généraux de La Rochère et de
Latheulade, aux chasseurs du général Saint-
Jean, aux hussards du général Montarby, à
l'escadron de Saint-Cyr, à celui de la gen-'
darmerie départementale, et enfin aux cui-rassiers

des généraux Boré-Verrier et Char-
reyron. Ces derniers surtout peuvent se
vanter d'avoir obtenu une mention spéciale
dans l'enthousiasme du pubfic, qui remon-1
tait par la pensée jusqu'à Reischoffen etauj
plateau d'Illy. ]

» Nous avons remarqué, et beaucoup de •
spectateurs ont remarqué avec nous les bra-vos

enthousiastes qui ont accueilli la gen-darmerie.
Ces bravos, longuement prolon-gés,

avaient tout l'air d'être une protestafion ;
publique contre toutes les taquineries faites
à la gendarmerie dans ces derniers temps.

» Les étrangers, nos hôtes, ont pu cons-tater
que la France n'a point dégénéré sous

le rapport guerrier • qu'elle a retrouvé une
armée et que l'Europe entière, par ses re-présentants,

salue la puissance et la force de
cette armée, qui a pu être vaincue, mais ja-mais

déshonorée. »

* * :
Les électeurs lyonnais viennent d'adresser

à M. Bonnet-Duverdier une sommation d'a-voir
à donner sa démission, « attendu que

sa situation morale actuelle ne lui permet
plus de s'inquiéter des intérêts lyonnais. »

* *

La préfecture de la Seine aurait décidé
qu'à la fête du 30 juin tous les monuments
municipaux seraient, sauf en cas d'impos-sibilité

absolue, pavoises, ornés d'écussons
au milieu desquels figureraient les deux ini-tiales

R. F . , ainsi que les emblèmes de la
ville de Paris.

l'église deux jeunes filles ponant un «u i t i u i,

déguisé en Marianne et coiffé du bonnet
phrygien.

• *

Le J o u r n a l du Loiret dit dans ses informa-tions
parficulières :

« M. Gambetta est très-mécontent du mi-nistre
de la guerre, qui a préféré le général

Wolff au général de Galiffet pour le com-mandement
du 13^ corps d'armée.

» On n'a pas oublié que M.de Galiffet
était en relaUons pofitiques avec M. Gam-;
betla dans les Jours qui précédèrent l'avé- •
nement du ministère du i4 décembre. La
gauche comptait sur le concours de M . de
Galiffet dans telle ou telle circonstance ex-traordinaire.

» On se rappelle également que M. Gam-betta
a déclaré, il y a quatre ou cinq mois,

que, s'il était chef du gouvernement, il don-nerait
volontiers le ministère de la guerre

au général de Galiffet.
» De là l'irritation de l'ancien dictateur.

* *
On parait beaucoup craindre la grève des

forges de Commentry qui, cependant, est
imminente. En prévision de ce fait, le géné-ral

de Biré a demandé un renfort de Iroupes
suffisant pour maintenir la tranquillité. Les
grévistes des mines de Doyes et de Bèzenet
cherchent à entraîner leurs camarades des
forges de Commentry dans une grève géné-rale.

* *

Un scandale s'est produit lundi dernier,
à Avignon, dans l'église de Saint-Agricol.

L'archevêque y était venu administrer le
sacrement de confirmaUon. L'afHuence était
^g"f îMf ^lljd&fflt ^coHp,pRjijt ^ tr^r jians,

Dans une réunion de socialistes qui a
eu fieu à Berlin, il y a quelques jours, un
orateur, M. Tinn, a terminé son discours
par cette phrase énigmafique et menaçante :
« On persécute le socialisme, mais il est
puissant, et, dans la soirée du 30 juillet, les
bourgeois trembleront. » i

On sait que, sur la demande de la reine
d'Angleterre, le gouvernement prussien avait
autorisé le transport, dans la ville de Hano-vre,

de la dépouille du feu roi, GeorgesV.
Quand il s'est agi de régler l'ordre de la

cérémonie, le gouvernement prussien a dé-claré
qu'il s'en chargeait enfièrement.

La famille du roi de Hanovre a alors ré-pondu
qu'elle ne pouvait consentir à cette

condifion et qu'elle désirait régler elle-même
tous les détails de la solennité.

Le gouvernement prussien a maintenu ses
premières décisions, et la famifie a alors
résolu de faire transporter le corps à Wind-sor.

• .
Le départ pour l'Angleterre'îatirfflilèh

dimanche et le service funèbre aura lieu
lundi à Windsor.

Paris est, en ce monaeTflfJïl^fiy'^fe'ïon-
grès. Il y en a partout et sur toutes sortes
de sujets : Congrès des littérateurs, congrès
des architectes, congrès des sciences anthro-pologiques,

congrès du commerce et de
l'industrie, congrès de géologie, congrès de
démographie, congrès des sciences ethno-graphiques,

congrès des voies et moyens de
transport (c'est la quesfion des cochers de
fiacre), congrès d'hygiène, congrès du génie
civil, congrès de météorologie, congrès de
la propriété industrielle, —• et nous ne pou-vons

tousles nommer.
Samedi s'est ouvert, au palais de l'Indus-

triaftliiCeiigi^^a^ d'échecs. Qua-is

Feuilleton de rÉcfaoSaiimurolîj.,

(Suite.)

LetbA!!^°^*^ ^"^""^ ^^^^^ pendant plusieursmoisit

S ' f ayer obligations qu'elle contrack!
« chûtaage continuait pour la jeune couturière qui
""pars'efîrayer des oblii
'^'^ eaversles marchands.

l̂le voulut s'en expliquer avec eus, et dans cette
«PlicatioB tout se découvrit.

premier mouvement fut de courir chier
° ĉle Maurice pour le remercier à genoux.
.^^ froideur habituelle avait tait placo à un inéx-

P^'iiable attendrissement ; il semblait que la re-
"^""ûaissance eût fondu toutes les glaces de ce

"élirré dès lors de Vembarras du secret, le petit
put donner plus d'efficacité à ses bienfaits..

Toinette devint pour lui une soeur aux besoins
de laquelle il eut droit de veiller.
Depuis la mort de sa mère, c'était la première

fois qu'il pouvait mêler quelqu'un à sa vie.
La jeune fille recevait ses soins avec une sensi-bilité

réservée.
Tous les efforts de Maurice ne pouvaient dissiper

son fond de tristesse : elle paraissait teuctiée de sa
bonté ; elle le lui exprimait parfois avec effusion ;
mais là s'arrêtaient ses confidences.

Penché sur ce coeur fermé, le petit bossu ne pou-vait
y lire. A la vérité, il s'y appliquait peu : toutî

entier au bonheur de n'être plus seul, il acceptait;
Toinette telle que ses longues épreuves l'avaient
faite ; il l'aimait ainsi et ne souhaitait autre chose-
que de conserver sa compagnie.
Insensiblement cette idée s'empara de son esprif!

jusqu'à y effacer tout le resté.
La jeune fille était sans famille ainsi que lui ;^

l'habitude avait adouci pour elle sa laideur ; elle
semblait le voir avec une affection compatissante !

Que pouvait-il attendre de plus 7
Jusqu'alors l'espoir de se faire accepter d'une

compagne avait été repoussé par le petit bossu
comme un rêve; mais le hasard semblait avoir
travaillé à en faire une réalité.
Après bien des hésitations, il s'enhardit et se dé-cida
à lui parler.

C'était un soir: l'oncle Maurice, très-ému, se

dirigea vers la mansarde de l'ouvrière.
Au moment d'entrer, il lui sembla entendre une

voix étrangère qui prononçait le nom de la jeune
fille.
Il poussa vivement la porte entr'ouverte et aper- •

çut Toinette qui pleurait appuyée sur l'épaule d'un ;
jeune homme porlanl le costume de matelot. j
A la vue du petit bossu, elle se dégagea vivement, J

courut à lui et s'écria : j
— Ah ! venez, venez, c'est lui que je croyais J

mort ! c'est Julien, c'est mon fiancé ! - j
L'oncle Maurice recula en chancelant.
U venait de tout comprendre d'un seul mot !
U lui sembla que la terre fléchissait et que son

coeur allait se briser ; mais la mêm""e voix qu'il avait
entendue près du lit de mort de samère retentit de
nouveau à son oreille, et il se redressa ranimé.

D I E U lui restait toujours. ,
Lui-même accompagna les nouveaux mariés sur^

la route lorsqu'ils partirent, et, après leur avoir sou-haité
tout le bonheur qui lui élait refusé, il revint

résigné à la vieille maison du faubourg.
Ge fut là qu'il acheva sa vie, abandonné des

hommes, mais non, comme il le disait, du Père
qui est aux deux. . '-n
I i Partout il sentait sa présence ; elle lui tenait.lieu
du reste.
Lorsqu'il mourut, ce fut en souriant, et commé»̂

un exilé qui s'embarque pour sa patrie.

Celui qui l'avait consolé de l'indigence et des
infirmités, de l'injustice et de l'isolement, avait su
lui faire un bienfait de la mort !

• Huit heures. — Tout ce que je viens d'écrire m'a
troublé ! Jusqu'à présent, j'ai cherché des ensei-gnements

pour la vie dans la vie ! Serait-il donc
vrai que les principes humains ne puissent toujours ;
suffire ? qu'au-dessus de la bonté, de la prudence, ;
de la modération, de l'humilité, du dévouementi
lui-même, il y a une grande idée qui peut seule *
faire face aux grandes infortunes, et que si l'homme i
a besoin de sa vertu pour les autres, il a besoin dtii
sentiment religieux pour lui-même ?
Quand, selon l'expression de l'Ecclésiaste, le viri

de la jeunesse enivre, on espère se suffire ; fort,
heureux et aimé, on croit, comme Ajax, pouvoir
échapper à toutes les tempêtes malgré les dieux ;
mais, plus tard, les épaules se courbent, le bon-heur

s'effeuille, les affections s'éteignent, et alors,
effrayé du vide et de l'obscurité, on étend les
bras, comme l'enfant surpris par les ténèbres, et
on appelle au secours Celui qui est partout. '

Je demandais ce matin pourquoi tout devient
confus pour les sociétés et les individus. La raison
humaine allume en vain, d'heure en heure, quel-que

nouveauflambeausur les bornes du chemin,
la nuit devient toujours plus sombre! N'est-ds"
point parce qu'on laisse s'éloigner, de plus en plus,
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un second objet d'art de 1,800 francs, plus
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Sait-on le chiffre exact des kilomètres do
chemins de fer en exploitation sur la sur-face

du globe ? 300,000 kilomètres (75,000
lieues) I

Ces Yoies rapides sont réparfies ainsi
qu'il suit :

En Amérique, 143,000 kilomètres ;
En Asie ( ndo anglaise), 12,000 kilomè-tres
;

Océanie (Australie), 2,500 kilomètres ;
j^friaufl (Alofirio Uorr'-). Knv.me-

Europe, 140,000 kilomètres.
»re

L A CATASTROPHE D U H A V R E .

Lo vapeur François capitaine Trottel,
ayant cent personnes à bord, sortait mer-credi

de la jetée du Havre allant à Hon-
fleur, lorsqu'il s'est trouvé en présence de
Y Alliance, steamer anglais venant de Sou-
thampton. L ' A l l i a n c e , poussée par un fort
vent de sud-ouest, a élé jetée avec uno vio-lence

inouïe sur le François I " . Le capitaine
du vapeur français voulut faire machine en
arrière, mais il élait trop tard pour éviter la
collision. L'étravo de YAlliance a pénétré à la
profondeur de trois mètres dans l'épaule de
bâbord du François I " .

Le choc fut épouvantable ; le mal de mi-saine
du vapeur français, rompu, tomba

sur les passagers. Les deux navires sont
restés engagés quelques instants et les pas-sagers

qui n'étaient pas blessés sautèrent à
bord de Y Alliance.

Le personnel du sémaphore accourut avec
le bateau de sauvetage et a sauvé plusieurs
personnel.

Gomme le François T" coulait, le comman-dant
du port l'a fait haler à l'aide d'amarres

le long da grand quai. Là, on prit les me-sures
pour laisser échapper la vapeur et

sauver les objets qui étaient à bord, car le
navire coulait à vue d'oeil.

Toutes les autorités havraises sont accou-rues;
le préfet, prévenu par dépêche, est

* venu de Rouen. La jetée était encombrée
' d'une foule énorme ; chacun était anxieux
' de savoir s'il n'avait pas des parents ou des
; amis à bord.

A midi, on comptait dix-huit blessés ; les
vicUmes ont été transportées à l'hospice.
Yoici les noms de quelques-unes d'enlre
elles : Théodore Debar, 14 ans, élève du col-lège

de Honfleur, dontles deux jambes ont
dû être amputées et qui a succombé à cette
terrible opération. Louis MaUiot, chaudron- j
nier à Tréfin (Morbihan),pied droit broyé, '\

le soleil des âmes, DIBU ? -

Mais qu'importent au monde ces rêveries d'un'
solitaire ? Pour la plupart des hommes, les tumul-tes

du dehors étouffent les murmures du dedans,
la vie ne leur laisse point le loisir de s'interroger ;
ont-ils le temps de savoir ce qu'ils sont et ce qu'ils
devraient être, eux, que préoccupe le prochain
bail ou le dernier cours de la rente 7

Le ciel est trop haut, et les sages ne regardent
que la terre.
Mais moi, pauvre sauvage de la civilisation, qui

ne recherche ni pouvoir ni richesse, et qui ai abrité
ma vie à l'idéal, je puis retourner impunément à
ces souvenirs de l'enfance, et si Dieu n'a plus de
fête dans notre grande cité, je tâcherai de lui eu
conserver une dans mon coeur.

(Magasin pittoresque.)

amputé. Alfred Maugor, 42 ans, marin de
Honfleur, oreille droite enlevée. François
Mendec, 18 ans, blessé au bras. Alfred De-
bar, frère de Théodore, 10 ans, contusions
à la tête el à la jambe. M"'° Leforeslier, 68
ans, contusions grave. M"" Laforgue, blessée
nu sein et aux reins. Lecomte el Lefèvre,
matelots du François 1"', contusions.

On a retrouvé dans l'épave du François I " \
le cadavre d'une femme nomméo Virginie
Valleville, ûgée do 32 ans; on crainl qu'il
n'y ait encore d'autres victimes.

L'émotion est indescriptible au Havre.

Dans un restaurant, deux amis sont assis à la
même table.

— Que désirent.ces messieurs? interroge lo
garçon.

— Une tête de veau bien cuite, répond l'un
d*eux.

— Et monsieur ?
•~ Moi aussi, une tête de veau^ comme celle de

EXPOSITION UNIVERSELLE.

L'exposifion dos ressources des ports de
commerce français est installée sur la berge
du quai d'Orsay, en aval du pont d'Iéna.

Si cette exposition n'offre pas pour la
masse des visiteurs un irrésistible attrait,
on ne saurait nier qu'il n'y ait pourtant une
suiistaction véritable à se trouver au milieu
de ces masses de produits si divers qui, pas-sant

par nos ports de commerce, montrent
la richesse de notre pays si fertile, si indus-triel,

lequel peut envoyer aux quatre coins
du monde les productions de son sol, mul-

I Upliées, améUorées par son travail et son
i génie. Les produits de l'importafion ne sont
pas moins intéressants à étudier, car ils
sont la preuve de l'importance de notre com-merce

extérieur avec le monde entier.
Voici ce quo dit Y Assemblée nationale pour

ce qui concerne le port de Nantes :

« NANTES nous montre les cafés qu'elle
importe de la Réunion, les conserves ali-mentaires

dont elle couvre l'Europe et le
reste du monde, les sucres qu'elle a fabri-qués

dans ses immenses raffineries, des
guanos, des fers, des cuivres, des cuirs, de
la cordonnerie pour l'exportation, des ca-caos,

des cordages, etc.
» Elle montre également un plan de >

Saint-Nazaire — sa bonne voisine, quoi
qu'on en dise, — el surtout deux très-beaux
plans du cours de la Loire, qui méritent une
mention toule spéciale, car ce sont de vrais
chefs-d'oeuvre. L'un d'eux représente la
Loire maritime depuis Nantes jusqu'à son
embouchure. Outre les localités que bai-gnent

le large fleuve, le plan indique, jus-qu'à
une distance de trois et quatre kilo-mètres,

les diverses natures des terrains
qui la bordent. Tous les plans et les plus
petites bourgades y figurent. La parfie con-cernant

le fleuve comporte tous les détails
intéressants pour la navigation : direction
du chenal, feux sur les îles et les rives pour
guider les pilotes pendant la nuit, tirants
d'eau, bancs de sable, rochers, bouées, etc.
Au-dessous du plan, un profil en long in-dique

le relief du fond et, par conséquent,
les profondeurs, aux divers moments des
marées, ainsi que les courbes des hautes et
basses mers construites d'après les docu-menls

administratifs.
» Le second plan est celui du port de

Nantes, avec tous ses détails, chemins de
fer, tramways, entrepôts ; il donne mille in-dications

des plus utiles au commerce. Ces
deux plans, qui, nous le répétons, sont de
vrais modèles en leur genre et qui sont de
dimensions colossales, ont été dressés et
dessinés par M.F. Marfin, conducteur des
ponts-et-chaussées, attaché au port de Nan-tes,

A. Lesimple, agent-voyer, Auguste Pel-
lefier, conducteur des ponts et chaussées, el
Victor Richard, architecte-peintre, d'après
les documents qui leur ont été fournis par
MM. Waltier, inspecteur général, Rousseau,
ingénieur en chef, et Joly. ingénieur ordi-naire.

»

— On lit dans le J o u r n a l des Campagnes,
au sujet de Yinseclologie à l'Exposifion uni-verselle

:

« A prendre en général, l'Exposition esl
certainement réussie, et c'est vraiment un
tour de force sans pareil, que d'être parvenu
à établir autant de constructions et à réunir
un aussi grand nombre de merveilles en
moins de deux années. Pourtant, lorsqu'on
descend aux détails, on reconnaît que beau-coup

de fautes ont été commises. Ainsi, pour
ne parler que des petites bêtes dont on
s'occupe lant avec juste raison, car ce sont'
nos plus terribles ennemis et ceux qui nous
font éprouver les plus grandes pertes, on
s'attendait à les voir représentées à l'Exposi-'
tion, de manière à les faire connaître et à
servir d'instruction aux visiteurs. Au lieu de
cela, on a édifié au Trocadéro, dans un bas-

fond, uno cabane rustique, basse, sans air
ni lumière, couverte en chaume, dans la-quelle

on a relégué quelques ruches, deux
ou trois échantillons de cocons, quelques
échantillons de cire et de miel, trois cadres
d'insectes faisant parfie de la beUe collection
de M. Dîlon, qui se compose de trente-huit
boîtes que l'on a pu admirer l'annéo der-nière

à l'Exposition de la Sociélé d'insecto-
logie. i

» Nous devons monfionner aussi une col-lection
exposée par M.Rcmy, sous les aus-pices

de la Société d'agriculture de Lorient,
que l'on a placée contre un murhumide, de
telle façon qu'il est impossible de la voir.
Malheureuse collecfion qu'on ne pourra pas
rendre à l'exposant, car elle est déjà acluel-lement

aux trois quarts perdue et elle le sera
entièrement avant un mois si on n'y porto
un prompt remède.

» Quant au phylloxéra, au doryphora, ù
l'oïdium, etc., il n'en est pas plus question
que s'ils n'existaient pas, et pourtant on dit
que le ministre de l'agriculture a fait faire
des tableaux, donné des missions, mais les
résultats des missions sont pour les savants
el non pour le public agricole dont on ne se
préoccupe guère. Et pourquoi s'en préoccu-
perait-on?H crie,il est vrai, mais il paye il »

• — Un nouveau billard en miniature qu'on
remarque dans la section française fera cer-tainement

l'hiver prochain les déUces des sa-lons.
Il ne mesure qu'un mètre cinquante de

longueur, ne lient par conséquent pas plus
de place qu'une table ordinaire.

Mais ce n'est pas dans sa dimension ré-duite
que consiste son originalité : c'est dans

le système appliquéàlaqueuedontle joueur
est appelé à se servir. Le mouvement de re-cul

est supprimé: on pose la queue sur lo
billard, on ajuste, on pousse un ressort et
la bille roule, envoyée par une force de per-cussion,

comme si eUe était lancée par un
bras vigoureux.

' — Une des plus curieuses lentes parmi
toutes celles qui sont installées dans la sec-tion

de l'Algérie est sans contredit la tente
en poils de chameaux bruns et gris, soute-nue

par des pieux et des cordes. Elle abrite
une pelite tribu de Kabyles de Douarjina,
dans la province de Djelly. Ils sont là neuf
Arabes assis les jambes croisées sur une
natte et qui travaillent ou plutôt font sem-blant

de travailler. Ils confectionnent des
pantoufles, des aumônières, des portefeuil-les,

des porte-monnaie, des sachets, etc. Le
public est très-empressé autour de ces tra-vailleurs

africains. 3nsi-inEW89'&

1828], la villo do Saumur venait rt
la mère de M . le duc de Bordp«,'^H
de Chambord). et le premier H
l'Ecole royale do cavalerie avait fr'ili
pour la circonstance. Ces deux S S i
turent longuement racontés dans u " H
Saumuroises, journal fondé au
menlde 1825 el qui porto auiov,î>:
nom d'Ec/io Saumurois. Pensant nu 5M
leur lira ce récit avec un vif inJ \
publierons dans nos prochains nur!>l
la place réservée au feuilleton. ^ \

{\mm\m locale ei de 1 ' ^
TRAINS D E PLAISIR POUR pj ĵj^^ '

A l'occasion de l'Exposilion ei
arande fête du 30 juin, les Cop^-
ï / - v*v* juin, les UOïïinnoh'' \
féans etde l'Ouest ont organisé
plaisir, qui parfira,le 28 juit
de La Roche-sur-Yon, Sainl-
rac, Nantes, Issé, Bressuire et slaiion'
médiaires entre ces points et ANGERS

vement, pour arriver à Paris u '"«k

du

- - * "'»s le sa
(gare Montparnasse), vers 9 h. 35
tin. -"^\

Le retour aura heu (de la gare Mom.
nasse) le lundi 8 juillet, à 11 h. 55du
Prix des places (aller et relour) : Be

son, Saint-Nazaire, Issé, Sévérao,
Bressuire, ANGERS et stations into'

'i- Berlin, 21 juin.
Il n'y a pas de séance de Congrès aujour-d'hui.

Cet ajournement a eu lieu sur le désir
des représentants des Etats parficulière-ment

intéressés à la question bulgare, qui
confinuent aujourd'hui leurs conférences à
ce sujet.

Le Congrès se réunira demaia à deux
heures. '• :•*.•->-

Chronique militaire*

'On se rappelle que le maréchal Baraguey-
d'Hilliers, par son testament, a fait un don
de 20,000 fr. de rente à l'armée.
Voici la clause par laquelle l'illustre et

regretté maréchal a insUtué cette donation :

« Je lègue à l'armée 20,000 francs de
» rentes, qui, chaque année, seront répar-
»fis: 10,000 francs aux officiers blessés ou
» nécessiteux, et 10,000 francs aux sous-
» officiers et soldats dans les mêmes condi-
» fions, sans que jamais les officiers, sou.«-
» officiers puissent en jouir pendant deux
» années consécutives. Je prie M. le minis-
» tre de la guerre d'accepter ce legs qui de-
» vra être réparti par une commission dont
* je prie de donner la présidence à M.le co-^
» lonel Hepp, mon ancien aide-de-camp. »

res : 2' classe 26 fr.; 3» dasse 18 fr
lOkilog. de bagages par voyage„f

Les enfants paient place entière.
Le départ d'Angers aura lieu, 1» sn^.,

3 juin, à 11 h. 15du soir.
Dans toutes les stations de départ jjdii

vrance des billets commencera le jeudi sTi
6 heures du soir.

Les deux coupons d'aller et retour
valables qu'à la condifion d'être
la même personne.

D'un autre côté, la Compagnie du cuemu
de fer de Paris à Orléans fait connaître M
public :

1» Qu'un train de plaisir partira de Toun
le vendredi 28 juin, à 9 h. du soir, passaal
par Vendôme, Châteaudun, el arriverai
Paris le 29, à 6 h. du maUn.

Le retour s'effectuera le 2 juillet; dépiil
de Paris à 10 h. 25 du soir, et arrivé) i
Tours le 3 juifiet, à 5 h. 45 dumalin.

2° Un deuxième train de plaisir aura fa
le 29 juin ; départ de Tours à 1 h. 45 k
soir (via Orléans) ; arrivée à Paris letoèi
jour, à 8 h. 30 du soir.

Ce dernier train prendra les voyageuis
à la gare de SAUMUR, d'où il pa*
samedi 29 juin, à 8 h. 21 du matin.

Retour: départ de Paris, le jeudi 4 j i
let, à 1 h. du mafin (via Orléans) ;£
Tours le même jour, à 9 h. 25 du
arrivée à Saumur à 1 h. 19 du soir.

Prix des places, aller et retour,*
SAUMUR: 2° classe, 19 fr. ; 3' classî,
<3 fr. 50.

La délivrance des billets commencen
.vendredi 28. 1. . . i . i w t g * - ^ ' ^ ' " " ' '

Des pièces fausses sonl mises en
fion. En voici la nomenclature :

circiil!'

t l y a oin.q.xiam©ans.j

L U .
LA DUCHESSE DE BERRY A SAUMUR.

PREMIER CARROUSEL.

Il 7 a juste un demi-siècle (20 et 21 juin

1» Pièces de 5 fr. (écus), h l'efEgie^'
Léopold II, roi des Belges, 1870 etlS».
en plomb, très-légères, aspect granul*
tête ressemblante, quoique la barbe s»"
grossièrement gravée et paraisse entièfî-
ment dans l'ombre. Son mat. u

2» Pièces de 2 fr.. à l'effigie de Uop
II, roi des Belges. 4866, égaleme»! J
plomb ; assez bien frappées, mais tacij
néanmoins àreconnaître au poids et «»
son.

3» Pièces de 2 fr.. à l'elTigie de la W
blique française. 1871 ; très-mal frapP^'
les lettres sont à peine formées et a"'
trait ne ressort d'une façon distiacte.

4 . Pièces de 1 fr., à l'effigie de la m
blique française, 1872 ; mêmes caracij
distinclifs que les précédentes, maisc^P
dant moins grossièrement gravées.^

5» Pièces de 1 fr.. à l'effigie de Napo^^ t̂
m , 1868. Les lettres du mot Napoléo.
le chiffre romain III manquent de ne»
eiraigledu yerspesta peine visible.

t LE PHYLLOXERA.

Nous lisons dans VIndépendant
L o i r e :



Malgré la note rassurante, publiée tout récera-
t par la Société d'agriculture, uno certaine

"" Î̂iélude conlinue h régner parmi nos vilicul-
!"urg d'iHdre-et-Loire.
Il faut donc leur affirmer, de nouveau, que los
hénomènes constatés sur différents points , KI
Liours dans les jeunes vignes, n'onl pas le plus
léger rapport avec l'invasion pliylloxérique. Très-
vraisemblablement la vitalité do la souche n'est
nullement atteinte. Uno excellente précaution
consisterait, selon nous, à rabattre les bourgeons
desséchés. On faciliterait ainsi la sortie des bour-geons

nouveaux qui donneraient du bois pour la
taille. Sans cette précaution, il est à croire que
l'on verra partir du pied de faux bourgeons,
sur lesquels il sera toujours moins avantageux de
tailler.
I,es viticulteurs ne sauraient d'ailleurs apporter

trop d'allention à surveiller leurs vignes, et à
empêcher autant quo possible les imprudences
que l'on pourrait tenter de commettre autour
d'eux.
M. le préfet de Loir-et-Cher a pris, dans les

premiers jours de mai, un arrêté interdisant l'ex-portation
des sarments, plants ou boutures, hors

des communes ci-dessous désignées, et toutes plus
ou moins envahies par le phylloxéra. [
Canton de Blois: Villebarou, Saiot-Denis-suf'-

Loire.
Canton de Vendôme : Vendôme, Areines, Naveil,!

Sainte-Anno,Villiers.
Canton de Selomraes : Goulommiers, Rocé, Vil-

lelrun. . \ '
L'examen de celle lisle prouvera combien la

commission du phylloxéra d'Indre-et-Loire a eu
raison de ne pas se laisser arrêter par les injustes
reproches qui lui onl été publiquement adressés-.
Ne l'accusait-on pas, en effet, d'ENTRAVER L ES

TRANSACTIONS, DEPORTER PRÉJUDICE A L A VIT I -CULTURE

TOURANGELLE, OU provoquaut d'abord,
et faisant maintenir ensuite l'interdiction contre le
plant de Villebarou î

De quel côté étaient donc la raison, la pru-if,
dence, le bon sens ? Ut'.
On a prématurément annoncé la présence dli|'J

phylloxéra dans la Vienne! •J^'fi'-ï'' ' '
Les taches constatées, les cep?'apportés h Voi4,l

tiers pour être l'objet d'un examen appartiennent
non pas k la commune do Rouillé, mais à cellçî'

d'Avou (Deux-Sèvres) qui enest voisine. Il n'y a
pas encore au moment présent de certitude ab-solue,

quant à la nature de la maladie. L'honora- î
We M. Boulin, délégué de l'Académie des Sciences,
doit se livrer à un examen des plus attentifs. Nous
en ferons connaître incessamment le résultat, dont^
M. le secrétaire général de la société d'Agriculture
de la Vienne veut bien nous promettre une prompte,
communication. G. D U C L A U D . j

lent coup de pied qui a produit une large
ecchymose.

» Sur la plainte de M. le procureur de la
République, le sieur Toussaint a élé sus-pendu

pendant unmois par M. l'inspecteur
do l'Académie.

» Leprévenu reconnaît les laits qui lui
sont reprochés et exprime ses regrets de
l'emportement auquel il s'est laissé entraî-ner.

» Eu égard aux bons antécédents du sieur
Toussaint et au repentir qu'il manifeste, le
tribunal le condamne à 50 fr. d'amende.

L E MANS.

La Sarthe nous apprend qu'un vol assez
important aurait été commis à la gare du
Mans:
Un propriétaire de Sablé, qui se trouvait

dans la salle d'attente, avait, dans la poche
intérieure de sonpardessus, un portefeuille
qui contenain ou 800 fr.

Une bousculade vint à se produire et le
portefeuille disparut.

Le voleur est encore inconnu.

NANTES.

La ville deNantes est autorisée à emprun-ter,
moyennant un taux d'intérêt qui ne

pourra dépasser cinq pour cent, une somme
de 2millions, remboursable en quinze ans,
à partir de 4 879, pour le payement de dé-^
penses relatives à la reconstruction de la ca-serne

d'infanterie, à l'établissement d'un
champ de tir et de manoeuvres, à la cons-truction

du pont deHaudaudine, à la trans-'j
formation de l'école préparatoire de méde-cine

en école de plein exercice et à l'établis-j
sèment d'une seconde ligne de ponts.

Cet emprunt pourra être réalisé, soit avec;
publicité et concurrence, soit de gré à gré,
soit par voie de souscription, avec faculté
d'émettre des obligations au porteur ou
transmissibles par voie d'endossement, soif
auprès de la caisse des dépôts et consigna-tions,

aux conditions de cet établissement.
La même ville est autorisée à s'imposer

exlraordinairement, par addition au princi-*
pal de ses quatre contributions directes, sa-^^
voir : 2 centimes en \ 8'79 et i 880 ; 4 0 centi-j:
mes pendant trois ans, à partir de 1884, CIT,
8 centimes en 4884. -

Le produit de cette imposition servira,
concurremment avec un prélèvement sur le^
produit des taxes additionnelles et des sur-taxes

d'octroi, à rembourser l'emprunt ei:|
capital et intérêts.

— On lit dans VEspérance du peuple:
« A l'audience de jeudi, le tribunalcorrec-

Un crime horrible, dil l'Avenir, a été
commis lundi à Châleauneuf (Ille-et-Vi-laine),

sur la roule de Saint-Maloà Rennes,
entre dix et onze heures. Un misérable du
nom de Pierre Cadet, âgéde 24 ans.a tué
d'un seul coup de couteau porté à la tête un
autre jeune ouvrier deSaint-Servan,qui se
, promenait en cet endroit, et lui a ensuite
enlevé ce qu'il possédait de monnaie. La
justice informe. L'assassin avoue à peu
^^près complètement. ^

** ' A l'occasion des fêtes des Sables-d'O*.^
lonne, des courses auront lieu dans cette''
avilie le 4 9 aotit, et des régales le 18dtf^
|même mois. », j

L a floraison du lis marque l'époque des ven->
danges. — Pas n'est besoin d'être savarit
pour savoir s'il y a possibilité de cultiver
'avec profit la vigne à vin dans telle ou telle
'contrée. Voici une remarque qui vous ren^
'"seignera très-bien là-dessus.

Examinez le lis blanc de votre jardin, et
lorsque toutes les fleurs de la tige seront
ouvertes, vous compterez trois mois et dix
jours et vous aurez la date de la vendange
dans la locaUté pour les vignes de pleine
terre.

Si donc le lis est en pleine fleur le 24'
-juin, la vendange se fera le 4 octobre. '«
i > C'est un peu tard ; aussi se réjouit-oo'
^quand onvoit le lis en fleurs avant la Saint-
_,Jean. '

Dans les localités oh le lis ne fleurit que
vers la fin de juillet ou en aolit, la vendange
s'annoncerait pour le mois de novembre.
Il n'y a donc pas à songer à y cuUiver la
vigne, fi^^jdljjyi [Ephémérides Joigneaux.) ,

QUESTIONS USUELLES.

Chiens enragés, —Unmaire peut-il obliger
un propriétaire à tuer son chien, lorsque cet
animal a étémordu pnr un chien suspect ou
atteint d'hydrophobie?

Les maires tiennent de la loi le droit et le
devoir de veiller, dans les limites du terri-toire

de leur commune, à tout ce qui touche
à la sûreté et à la salubrité pubfiques.Us sont
notamment chargés de prévenir ou de faire
cesser, par des précautions convenables, les
accidents et fléaux cuiamileux. Ge principe
étant posé, il serait superflu d'expliquer;
pourquoi les maires ont le droit et le devoir <^
de prendre des arrêtés municipaux pour^
prescrire les mesures deprécaution propres |
à prévenir les accidents si terribles causés j
par les chiens enragés. C'est ainsi que l'ar-^ ^
rêlé d'un maire peut défendre aux proprié-^
taires de chiens de les laisser vaguer sur la
voie publique, ou leur ordonner de les met-tre

dans l'impossibilité de nuire aux person-nes
ou aux autres animaux.

Mais la question qui nous occupe e»t
plus spéciale ; il s'agit de savoir si la loi-
permel à unmaire de faire tuer un chien qui •
a été mordu par un autre.chien présumé en^
ragé. : ;

La cour de cassafion s'est occupé deux,
fois de celle quesfion. Elle a fait une distinc-tion

entre les chiens mordus par un chien'
suspect d'hydrophobie et entre ceux qui ont
été mordus par un autre chien réellement
atteint de la rage.
Dans le premier cas, la cour de cassation

a jugé que le maire d'une commune qui a
été parcouruepar un chien suspect d'hydro-phobie

ne peut prescrire, comme mesures de
sûreté, l'abattage des animaux que ce
chien a mordus, qu'autant que cette mesure
doit recevoir son exécufion dans les lieux
pubUcs; par suite, l'arrêté serait inapplicable
aux chiens que leurs maîtres ontpris la pré-caution

de renfermer chez eux et de tenir à
l'attache.
[Cour decassation.—16 novembre 1872.)
Le maire ferait donc un acte arbitraire s'il

refusait au maître du chien tenu attaché de-puis
l'accident un sursis jusqu'au moment

où les symptômes de la rage pourront se ré-véler
d'une manière certaine.

Mais il n'en est pas de même lorsque le
territoire d'une commune a été traversé pal^
un chien réellement atteint d'hydrophobie ;
dans ce cas, la cour de cassation reconnaît
formellement au maire le droit d'ordonner
l'abattage immédiat de tous les animaux
mordus par ce chien, sans disfinguer entre
ceux quisont, ou non, en état de divaga-tion.

Dans ce cas, le refus par un proprié-:
taire d'abattre son chien est une contraven-tion

qui ne saurait être excusée par ce fait
que le maître aurait tenu son chien soigneu,

i sèment enfermé dans son domicile depui^
•l'accident. i

comme un simple ouvrier, ol que Paris l'ennuie h
mourir, selon sa propre expression.

Un usage nouveau, et celui-ci trrs-jud -
cieux, vient de s'établir pour les grands ai-
ners ; il est le complément de l'usage des
menus, portant le nom de chaque convive,
menu qui est placé devant lui à la pl«ce
qu'il doit occuper à la table.

Lo nouvel us « | e consiste, avant que le
maître d'hôtel ait annoncé que le dîner est
servi, à distribuer à chacun des invités un
petit plan indicateur de la place qu'il va
occuper, avec le nom de son voisin de droite
et le nom de son voisin de gauche.

Chaque invité sait ainsi qui il a pour voi-sins
ou poury,o|,8ines,tle [%^\e.

* *

Ces bonnes petites langues !
— Elle apporte, dit-on, 200,000 fr. le jour de

ses noces.
— Uueiie avt I

— Mais elle est laide à faire peur ; sa vue seule
est un remède contre l'amour.

— Quel antidot !
* *

Dans un restaurant des Champs-Elysées, un
vieux gandin en train de manger le potage y dé-couvre

un cheveu.
— Garçon, ily a des cheveux dans ce potage.
— C'est peut-être de monsieur ; quelquefois,

,S|ns qu'il s'en aperçoive...
-i. .^5— Imbécile, il est blanc !

— Que monsieur ne se fâche pas ; dans le po-tage,
ça déteint.

ROYAUME D'ITALIE

E M I S S I O N P U B L I Q U E
DE

„ . . . . . . . iu..,.. t- i.v, i....—, prévenu
d'avoir exercé des violences envers le jeune
Eugène Calé, âgé de 9 ans. Non-seulement
cet enfant a été firé plusieurs fois par les
cheveux, mais, dans le courant du présent
mois, il a reçu à la hanche gauche unvio-

Conservation des fleurs. — M . Frémonl, uny
de nos chimistes les plus distingués, écrit à
la Société centrale d'Horticulture de F r a n c e , , ^
qu'on peut conserver en bon état, pendantî
plus dequinze jours, les bouquets de fleursa
coupées à longue fige. U suffît de faire dis-i
soudre dans l'eau où elles trempent du seî^
amrtioniac (chlorhydrate d'ammoniaque) fa-^
cile à se procurer chez les pharmaciens^
dans la proportion de 5 grammes par litre
d'eau.

De nombreuses expériences sont venues
confirmer la vérité de cette affirmation.

Les ineonvinients du zinc, — Le 26 janvier
1843, des ouvriers serruriers furent empoi-sonnés

à Metz pour avoir bu du vin qui avait
séjourné 13 heures dans un broc en fer dit
galvanisé, c'est-à-dire zingué.

En 4 845, à Béziers, de l'huile d'ofives
contenue dans un vase en zinc détermina
des signes d'empoisonnement chez plusieurs^
personnes. ,

En 4847, on reconnut que du cidre ren->
fermé pendant trois mois dans des vases euj
zinc était devenu un véritable poison. t
Il n'est pasprudentde mettre du lait dans

des vases en zinc.. ]
Un chimiste a constaté en,4848 que duj

vin, de l'eau-de-vie, du vinaigre, de l'huile-
d'olives, du bouillon, du lait, de l'eau ordi-naire,

etc., attaquent en moins de 24 heures
les rases de zinc et de fer galvanisé, devien-nent

éméfiques et purgatifs.
Avis à nos lecteurs et à nos lectrices.

[Ephémérides Joigneaux.)

Faits divers.

180,000 FR. PAR JOUR. — On peut lire dans
presque tous les journaux ce petit fait divers :

« M. J.-W. Mackey, le riche propriétaire des
mines et commissaire de la Neveda, vient d'arriver
à Paris. » *

Ces deux lignes, qui n'ont l'air de rien, s'appli-quent
tout simplement à l'homme le plus riche de la

terre. Nous ne le comparons pas à Rothschild, bien
entendu, attendu que Rothschild est une associa-tion

de familles, tandis que John-William Mackay
est une unilé, et qu'il possède sa fortune à lui tout
seul, de mênie qu'il l'a créée à lui tout seul.

M. Mackay a un revenu d'environ deux millions
de francs par an. Il n'y a aucune fantaisie dans
cette appréciation.
La source de cette fortune abracadabrante, la

voici :
Il y aquatre hommes qui possèdent, en Virginie,

les célèbres mines d'argent de Big-Bonanza, et
qu'on appelle pour cela les rois de Bonanza. Com-me

M. Mackay possède le plus grand nombre
d'actions de cette mine, il est considéré parmi ces
rois de l'argent comme un empereur. Sa seule
part personnelle lui rapporte 800,000 dollarsen
or parmois.
Quelqu'un a fait le calcul de celte fortupe qui

est bien curieux. M.Mackay a juste cent vingt-cinq
francs par minute, sept mille cinq cents par heure ĵp
cent quatre-vingt mille francs par jour.
Il faut ajouter que M. Mackay est l'homme 1er

plus simple et le plus sobre de la terre, parfaite-ment
capable de tenir la pioche dans ses minesf,^

11,000 Obligations de l'Emprnnt 1877
DE LA

VILLE DE NAPLES
Voté par le Conseil municipal et ratifié par la

Députation provinciale.
Rapportant fr. nets d'impôts, payables eno r

à Paris et à Naples, 10 fr. le 1 " janvier, 10 fr.
le 1 " juillet. Remboursables en OVà 4:00 fr.
par tirages trimestriels.

Prix de l'Gbhgation Hbérée 315 fr.
Coupon de juillet à déduire 10
SoiT HBT A VERSER 305 fr.

C'est un revenu de 6 1/2 «/o net, sans compter
la prime de remboursement de 95 fr.

, Exempt de tous Impdts préisentis
ou futur s.

Naples est la ville la plus importante de l'Italie
comme population. Elle compte 550 mille habi-tants.

L'Emprunt est garanti par tous les revenus
directs et indirects, présents et futurs, et par tous
les biens et propriétés de là ville. Le produit en est
principalement affecté à des travaux d'utilité pu-blique

et d'embellissement.

SOUSCRIPTION OUVERTE

î.r. les Vendredi 28 et Samedi 29 Juin.
n ' Onfiiou«icrtt:

« «A la Société de C v é dU MoMUcr, place
Vendôme, 15, àParis, et chez tous les banquiers
et les correspondants de la Société en province,
Oti peut dès maintenant transmettre

le!S demandes d'ObItgatton» par lettres
.cbargées. tr.,,ûûii i ihuM-

ÉTABLISSEMENT DES EAUX THERMALES

DE BAGNOLES DE L'ORNE.

OuTertnre dn15 |ain tS7S.
Pour iBus renseignements, s'adresser à M. le

docteur JOUBERT, 0. médecin officiel de
l'établissement, à Bagnoles (Orne).

S A O T É E T immm A T O U S
rendues sansmédecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Santé dite :

REVALESCIÈIE
Du BARRI, de Londres. 32 ans de succès.
» La R E V A L E S C I È R E guérit les mauvaises diges-tions

(dyspepsies),gastr ites, gastroentéVites, gas-tralgies,
constipations, hénaorroïdes, glaires, fia*

luosités , ballouneraent, palpitations, diarrhée,
dyssenierie, gonflement, élourdissements, bour-donnement

daus les oreilles, acidité, pituite,
maux de lête , migraines, surdité, nausées ,



cl vomisHomenls npiès repas ou en grossesse,
Oouleurs, Bigruurs. cougeslions, inlbmmalions
(lus inlesliuR cl de la V C S K I O , crumpes el spasmes,
insomnies, fluxions do poiinnc , chaud el froid ,
loux . oppression. asilimu. bronchile , phihisie
fconsomplion), darues . «irupliou , abccs . ulciW
ralions mélancolie , nervosité . épuisement. dé-
Dérlsseincul. rhumatisme, goulle. lièvre, grippe,
rUurue . caiorrho, laryngite. échauflomcni. hys-
térie. névrulgie . épilcpsio, paralysie , les acci-dents

du relour do rftge. scorbul. chlorose, vice
el pauvreté du sang, ainsi que loule irrilalion el
toute odeur llévrcuse en se levant. ou après cer-tains

plats compromeltonls : oignons, ail. etc.,
I QU boissons alcooliques ,^ éme après le labac ;
faiblesses, sueurs diurnerél noclurnes, hydro-
pisio, gravelle. rélenlion. los désordres de la
gorge. de l'haleine el de la voix. les maladies des
enfanls et des femmes, les suppressions. le
naauque de fraîcheur el d'énergie nerveuse.
100.000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

«t exigez la marque do fabrique «, Revales-cière
du Barry. »

Parmi les cures, celles deMadame la Duchesse

de Casllesluarl, le duc de Pluskow, Madame la
marquise doBréhan, I ôrd Stuart de Decies, pair
d'Anglelerre, M. le docteur professeur Wurzer,
elc, elc.
Voici quelques-unes des cures :

' ""Cure N" 79,834 : M. II. d'EsclavelIes, Dieppe.
ébnslale la cure d'une jeune personne qui avait
l'estomac presque entièrement détruit el qui souf-frait

depuis doux ans do dyspepsie el d'uno bron-chite
chronique, avec insomnies, «maigrissemenl

et tpules les misères d'un marasme général. —
Sommeil. sanlé, force et embonpoint sont reve-nus

à l'élat normal.
• Cure N" 65.511.

» Vurvaal. le 28 mars 1866.
Monsieur. — Dieu soil béni ! votre Revalescière

m'a sauvé la vie. Mon tempéramonl . naturelle-'
ment faible, était ruiné par suite d'une horrible
dyspepsie de huit ans . traitée sans résultat favo-rable

par les médecins, qiii déclaraient qne je
n'avais que quelques mois à vivre, quand l'émi-nente

vertu de votre Revalescière m'a rendu la
santé, i A. BIWJNB1.UÈRE, cwé.

Quatre fois plus nourrissante que la viande,
elle économise encore 50 fois son prix cn méde-cines.

En boîtes : 1/4 kil.. 2 fr. 25; 1/2 kil.. 4 fr.;
1 kil., 7 fr.; 6 kil.. 36 fr. ; 12 kil.. 70 fr. - Los
Biscuits de Revalescière, cn boîles de 4. 7 el
70 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'op-
petit, bonne digestion cl sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîles do 12 lasses, 2 fr.
25 c. ; di! 24 lusses, 4 fr.; de 48 lasses. 7 fr.;
de 120 tasses . 16 fr ; de 570 lassos . 70 fr.; ou
environ 12 c. la lasse. — Envoi coiilre bon de
posté, les boîles de 36 et70 fr. franco. — Dépôt
àSiUimur, C O M M O N , 23, rue Sainl-Jean ;GoNDUANn;
B K S S O N , successeur d e Ï E x i E n ; J. R U S S O N , épi-cier,

quai de Limoges. — Angers, Veuve C H A N -

T E A U , épicière; L E V Ê Q U E , négociant, rue Plan-
tagenel ; B R E T A U L T - D É L A G R É E . — Haugé . Bucn-
M A N N . marchand de comestibles. — Benupreau ,
M"" B E L L I A R D , épicière, — Cholet. V A N D A N S K O N -

B U R E A U , 63. place Rouge; C O R T I N I . conflseur,
60, rue Nationale; J A C O M É T Y . confiseur; E M I LB

R I C H A R D , épicier, el partout chez les bons pharma-ciens
el épiciers. — Du B A U R Y el C% L I M I T E D , 26,

place Vendôme, et 8, rue Casliglione, Paris.

C H E M I N DE F E H J

Service d uivcr. a»

D(!|)artî d e Saumur :
6 h. 20 m. niatin.
11 - l.'i - ~
1 — 30 - • soir.
7 _ 40 — —

Départs d e P o i t i e n ;
5 h. 80 m. matin. •
10 - 43 — -
12 — 30 — soir.
6 —, 18 - . -
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4 30
<» _ - soir.
11 - 4 Î : : - .

11.

Tous ces t r a i n s sont o m n i b u s.
42510090 m: s'noaiiri,ti,"

P. GODEÏ, pnypriétairZ

Valeur» an comptant.

COURS DE LA BOTOISE D E PAUIS DP 21 JUIN 1878.
Dernier

» • / * - • • . . . . . . . . i A
i l/ « "/
5
ObligaUons du Trésor, t. payé.
l)èp. delà Seine, emprunt 1857
Ville de Pari», obllg. 185&-1800

— 1805, 4 "/
_ 1869, 3"/.
— 1811. S •/„

— 1875, *"/„
— 1876, 4° /.

Banque de France . . . . . .
Comptoir d'eicompte. . . . .
Crédll agricole, SOO f. p.. . .
Crédit Foncier eolonial, 800 tr.

Vai« i!iiH an comptant.

75 45
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112 55
610 »
Ï36 •>
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i08
400
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3i00
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5as
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t
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50
»

Dernier
couri.

1 0

2 3

t

HsuMe
Crédit Foncier, act. 500 f. 250p.
8oe. gén. de Crédit industriel et
comm.. U6 fr. p

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charenles, 500 fr.t. p
Est .'.
Paris-Lyon-Médlterranée. i .
Midi
Nord
Orléans
Ouest
Vendée, 500 fr. t. p
Compagnie parisienne duGai.
C.pén.Transajyj^^lq^^^ .

87« 50

675 .
176 .
i4> D

75 k

608 75
1057 CO
840 (
1400 t
1150 .
736 25• •1305 »
540 >

Baisse. Valeur» an comptant. Dernier
cours.

a 50
2 60 Canal de Suci

Crédit Mobilier esp v'.
Société aulricblenne. . . .

OBLIGATIONS. ^|

Orléans .
Parls-Lyon-Médllerranée. . .
Est ,
Nord
Ouest • .
Midi .
Charenles : . . .
Vendée
Canal de Suez

777 50
826 >
55} s

3J7 B
353 50
343 •>
S59 50
353 »
845 »
271 50

1 •
658..„,».

Hautao

7 40
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Baisse.

7 50
10 a

CHEMIN DE FER D'ORLÉ N̂s"

(Seff îce d'été, IS mal).
DÉPARTS D E SADJTCa VERS ASSERS,
urcs 8 minutes du maUn, eipresi-pon,,

— — (8'arrélc à Angeti)
so—ir, om—nIbus-mUte

8 beure^
6
»
1
4
T
10

46
l

25
10
15
37

"'•Elude do-M«Ml5HÔuÂS, notaire
à Saumur.

L k
Pour l e î 4 juiti 1878',' •' 5̂''

JtfAISON DE M. \ I T R5
*^ DE l>LAISANCE
Commune de V i l l e b e r n i e r , à 3 k i l o -mètres

de Saumur,

Avec cour, servitudes et grand
jardin. .

S'adresser à M ' M É H O U A S , notaire.

£tude de^M* MÉHOUAS, notaire
à Saumur,••• < .itasi.:-

A VENDRE
•A L ' A M I A B L E ,

Situé à'S'âumur; à l'angle do là rue
de Bordeaux et de la levée de Nanlilly,
près l'octroi, contenant environ 20
arés.
"/.Jouissance au l*'' novembre 1878..j,,
• "Ce terrain est.très-couyenablepflià,
la'construction. ^ .
1... ? ^^mf^iMÉHOUAS, notaire, j ;
if\ '.tiiiiiri: y i j . ' ï ^ • '.•IU'ITIK in' ja
Etudo de M *LE BLAYE, nï4lilp«l""*'

S'adresser audit notaire. (323)

Etude de M » LE BLAYE , notaire
àSauiaur.

BATIMENTS ET TBBBAINS
Ayant façade de 18 mètres 50 cen-timètres

sur la ruo Beaurepaire; fa-çade
de 16 mètres sur la rue de 1^

Mare-Maillet; profondeur de 38 mé*
très.
i! S'adresser audit notaire. (286)
— ^ ^ iaiJ'i.

Jk " W M m m mm
A L ' A M I A B L E ;

i» MAISON, à Saiïn:(l]iri au Champ-
de-Foiro, dans l'avenue qui conduit à
la gare, n» 4, occupée par le profes-seur

Boré; .,, „„
2" MAISON, à Saumur, rue Saint^J

Lazare, n" 13, à l'entréa deia gar»
de Poitiers, occupée par le bureau^
d'flbtrtoii- ' »ï
,S:8dre»ser, pour traiter, à i / l . i,

SABÔET, . rue, Saint-Lazare t ou â M ÏQ -
C L O U A I D , notairef,m.»,iTO(i, .(43{i)

Il niiilill

Etudes de M« ROUSSE, notaire -
à Martigné-Briand,

Et de M« LORIOL DE BARNY, notaire
ù Angers.

A LOUER
Pour entrer en jouissance de suite,

VRKiii-aOIil

PETIT CHATEAU r
Situé à trente-deux kilomètres d'An-gers,

près d'une station de chemin de
fer et d'un établissement d'eaux mi-nérales,

et comprenant : cuisine,
office, salle à manger, salon. billard,
bibliothèque, huit chambres à cou-
iCher ; le tout très-bien meublé ; diffé-rentes

servitudes, jardin et unema-
^nitiquo pièce d'eau parfaitement em-poissonnée.

Droit à une très-belle chasse.
Pour visiter les lieux, s'adressera

M'RoussE, et, pour traiter, s'adres-ser,
soit audit M" RoussÉ, soit h M"

XonioL D E B A R N V . (316)

" Etudo de M» ROUSSE, notaire
^Martigné-Briand.

i VENTE lUOBILlÈRE
''Xe dlmanclie 30 Juin
jîs'i . ù. midi» ,:fa.aiii

M» R O U S S E , notaire à Martigné-
Briand , procédera à la vente aux en-chères

publiques, au plus offrant et
dernier enchérisseur, des meubles
nacublants et objets mobiliers appar-tenant

à M. Edmond-Félix Besson,
ancien notaire à Marligné. .^^^^
On vendra notamment:

Une voiture, dite américaine, presque
neuve, douze couverts d'argent, quan-tité

de très-beau Unge, vin en fût et
.éi) bouteilles.
l.i,,La vente se fera au comptant, plus
cinq pour cent. (324) •

Etude de M» GALBRUN, notaire

— eipress.
— omnibus.
— (s'arrête à Angtts).

DÉPARTI B E SAVHUR TERS TOURS..
heures î6 minutas du matin, direct-mlm.

— il — — omnibus.
_ 40 — — ciptess.
_ iO — soir, omnibus-mixie
_ 44 — omnibus-mixte,

Le tr—ain p2a8rtant—d'Angers à—5h. 3e5ipdreusss-opiroiatejj.! îvji,
Saumur à 6 h. 56. "'

.» 3
8
9

12
4
10

Pour caiiHe d e c i i a n g e m e nt
. „!«,«?. «I.WWM.cliIe., ,

Lo dimanche 23 juin 1878, à raidi
précis, il sera, par le ministère de
M* Galbrun, notaire àMonlreuil-Bel-
Içiy, procédé, en la demeure de M .
Félix Besson, k la vente aux enchères
)ubliques de meubles et objets tnobl^
iers lui appartenant. ; ; ; <! <

On vendra:
Doux lits complets, buffets, console,

batterie de cuisine, tables, chaises,
vin blanc en bouteilles et en fûts et
autres bons objets; • ' ' • : M;
On paiera comptant, plus 5 0/0.

UNE MAISON DE COMMERCE de-mande
u n teneur de U v r éô

et u n a p ç r e n t l t f-"" in
•i>) Ŝ'adresser au bureau du journal.

trdv^! A VENDRE
Pour entrer en jouissance à la Tous-saint

1878,

à P a n v i g n e , commune de V i l l e -b
e r n i e r .

Cette maison , située sur le bord de
la Loire, comprend belles servitudes
et terres, d'une contenance de 30
"••fis-
Soixante-deux ares 84 cenliares dé '

pré et 31 ares 84 centiares de terres.
S'adresser h M. B E R S O U L L É - V I N K T -

TiÉ, à Saumur, ou à M» MÉ H O U A S ,

notaire. (261)

A AFFERMER
•Pour entrer en jouissance à la Tous-
it j: • saint 1878, ,

«V- UNEMAISON
Avec Serv!l:iileis et Jardin <
; ' y attenant,

' Situés a u b o u r g de S a i n t - L a m b e r t.
S'adresser à M. F O H T A I N K - F L B U B T , f

à la Boire-Salée. (321) ,
:—

Elude de M- HACAULT, notaire
- à Montreuil-Bellay.

ife H o s p i c e de M o n t r e u i l - B e l l a y,

A AFFERMER
P A R A D J U D I C A T I O N,

I.e mardi » Juillet 18*8,A
une heure après midi.

'En l'uiiè (fes salles de l'Hospice, à
L " Moûlreuil-Bellay, par le minislère
î' dô'M*HACAULT, notaire. . «H t - . it

l'-t LA FERME

DU GRAND-ARDILLER
Située commune de M o n t r e u i l - B e l l a y ,
Consistant en vastes bâtiments d'ha-bitation

et d'exploitation, terres la-bourables
et prés , d'une contenance

do 30 hectares 28 ares environ.
Celte ferme est exploitée par M.

Audineau.
2«'" LA FERME

pu PETIT-ARDILLER
Située commune de M o n t r e u i l - B e l l a y , .'•<
Consistant aussi en vastes bâtiments

d'habitation et d'exploitation, terres
labourables et prés, d'une contenance
de 20 hectares 56 ares environ.
Cette ferme est exploitée par M.

Daviau. " ' '
^Toutes les terres sont propres aux
luzernes, prairies artificielles et auj-
tres. •

La durée du bail sera de neuf an-nées,
à commencer le 1»' mars 1879.

S'adresser, ' pour visiter les lieU'xj
soit aux fermiers, soit à M. FoEOETi' '
géomètre-expert à Montreuil-Bèllay,
et, pour avoir des renseignements,
au secrétariat de l'Hospice, à M, •
6ET ou à M" H A C A U L T , notaire, dépo-sitaire

du cahier des charges.

Commune de Villebernier.

A D J U D I C A T I O N
DE TBAVAfUX

Le Maire de la commune, de Ville-bernier
prévient MM. les Entrepre-neurs

do travaux publics qu'il sera
procédé, à la Mairie de Viflebernier,
le dimanche 23 juin 187Ç, à une
heure de l'après-midi, à l'adjudication
des travaux ci-après : j.
1* 2,829 mètres courants de terras-sements

1,273 f. 05
%' 2,829 mètres cou- ' '

rants d'empierrements, y
compris l'entretien 9,171 29
3° Somme k valoir po.iir

dépenses imprévues.; 55 66
Total 10,500 »

UNE ANGLAISE demanA» ^
donner des lcconsîhe^*r *
a domicile. ™ez elle et
, S'adresser au bureau du journal.

l a e%™. ' ^ ' P^ ° P " ^ t « i ' « à Pa u i 5 !

Les devis et cahiers des charges sont
déposés au bureau de M. l'agent-
voyer d'arrondissement, où l'pn pourra
en prendre connaissance toupies jours,
le dimanche excepté;

DÉPÔT

-«ES FORGES m BERRf
S P É C U L I T É

8in DEFILS GALVABIISÉS ,
P o u r Vigrtes.

M . l i . G m A K D , marchand
de fer, place de la Bilange, àijSaumur,
cote ce fil fer 60 fr. les 100 kil., n° 16.
, Toutes les bottes portent une éli-

Î~ uetle avec cette inscription •»• F i l
er d u B e r r y . (237)

, BAINS PUBLICS

SAISON D'ÉTÉ
— — , ;A

Traitements hydrothérapiques, tous ';
«les jours. " i
î i ' Les cachets pour bains sont tou-jours

délivrés de cinqheureset demie .
du matin h â'\x heures du soijr.
Les dimanches et jours de fête, le

bureau ferme lô'soir à six heures.

m"
à ^ i l u ™ . APPAT l l A I l L li
pourCarpe, Barbillon, Chabot,Brème,
Gardon. Pas de ruse. Pour recevoir
franco recette d'appât et pêche, en-
..yoyer 2 fr. en mandat, à J.BOIJBBON,
à Vierzon (Cher).

mm DE FOIE DE mm
E T

BÂUHE de TOLU en CAPSULES
^ S u i v a n t l a f o r m u l e d u D ' D e m a r k.
Ces deux produits mélangés dans

une enveloppe au Baume ùç
T o l u contenant l'huile de foie dà
morue B r u n e supprimée jusqu'à ce
jourpar sa saveur fétide et désagréable.
lies nin&\es de Foie de Mo-rue
Brunes sont seules reconnues

par la science, et, jointes au Baum^:
de T o l u , elles remplacent les pas-tilles

de ce nom.
Pour la vente en gros, s'adresser

çbez J. CHALOT E T C", 22, rue de
Rambuteau, Paris.--Vente au détailjj
àains toutes lés bonnes pharmacies. ,j:
Prix de laboite i * tr. 50.

EXPOSITIOIV INIVEBSEII.E
V o y a g e g r a t u i t 4 P a r i s

(Aller ot retour en toutes classes).
A D M I M I S T H A T I O M :

Plçce d u Marché-Saint-Honoré, Mi
à P a r i s.

L'Administration se charge, en
outre, de retenir à l'avance des
chambres ou appartements meii.-
blés, dans tous lesbôtels, moyeri^:
nant 5 francs seulement d'hono-raires

par chaque chaHibre retenue.
Pour recevoir franco la Bolipe

détaillée, envoyer franco 2 timbres-
poste de 15 centimes, au Directeur
des Voyages gratuits, place du Mar-
Qh,é,:Saint-Honor4, 18, à Paris,

Vu par nous Maire de Saomur, poor légalisation de la signature de M . Godet.
Hôtel-de-Ville de Saumur, le

18, Bue Beaurepaire. à Saumur.

L, p B R A S , B A N Q U I ER
Maison à Paris, 18, rue Richelieu.

——————
Paiement immédiat de tous coupons, à 50 cent, par i00 francs,f,

sans bordereau ni classement.
Ordres de Bourse, 1 fr. 25-par 1,000 francs.
Renseignements gratuits sur toutes les valeurs cotées pu non colée^.

t . ^umur.in,pri,inerle:deP.GODET.,

LE MAIRE.
Certifié^par l ' i m p r i n m r t o u * t i g n 4,


